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^  BICYCLETTE DE ROUTE M* «O  ■■:’
L e  T O U R  d u  M O N D E  sans avarie, sans panne, sans autre usureque l’amincissement rationnel des pneus.
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-* * • - ____________*i_____T7-*_______J . . ____________ J .  «t»».»*»*» /7<\ni/i 9 * r lA  I /inn*it«n A««iftt Afl^âtl af^âO ^âl./ïâO /lm W /rttl />»_Wûoe/iîJOBC'est i  ht première Usine du monde que nous avons demandé dernière création — ce qu’elle fa it ae mieux — pour l'offrir, s des çonditions inconnues jusqu’ici, aux connaisseurs et amateurs d'élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH H° 60 est ÉRJilus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes ‘^ T c u té e s  pour la route. Son prix (aveo roue libre, freins sur \te, garde-boue démontables, etc.) n’est que de g  7 9  f ra n c s  payables à raison de 9  f r .  p a r  m o is , sa fabrication est impec- moble et la valeur de sa marque prime sur le marché continental. ;■ D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages




D E S C R I P T I O N .  — Cadre d’acier fin à raccords invisi­bles, entretoises dans les tubes. — Fourche en tubes D renforcés, d’une rigidité et d’une indéformabilité absolues. — R oues de 70%ni 
ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement à billes.— Ja n tes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique­ment. — M oyeux d’une rigidité absolue. — R ayons tangents. — P n eu m atiq ues à talons garantis. — P éd alier sans clavettes, à pignon instantanément détachable. — P éd ales à scies.— M anivelles  en acier forgé à section ovale de résistance absolue.— D eu x F reins  à levier avant et arrière sur jantes. — Guidon à serrage invisible.— G arde-boue perfectionnés démontables par simple pression. — Pom pe décadré puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires.— S aU esR .-W .d e route.—Em ail noir.—Poids: 4 2 k .8 0 0  tout équipée.
N O T A .  — Nos Machiues sont livrées, Indifféremment, arec rrand  cadre pour entre- |  Jambe de 82 tx 96*/*, cadre moyen pour entrejambe de 77 à  90 V* ou petit cadre pour entrqjambe I  • de 72 à  85 centimètres. — Prière à nos souscripteurs de bien vouloir nous Indiquer le cadre I
§u ils désirent. Sauf avis contraire, nous les livrons avec guidon relevé e t m ultiplication I  *50 qui sont usuellement adoptés. -  La même Bicyclette, modèle tou r dame, 30 fr. en plu», .g
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Gare de chemin de fe r-
— Le conseil d’administration de l ’Union 
financière do Genève a décidé qu’à l ’avenir, 
la société sornit engagée par la signature 
conjointe do doux des personnes autorisées à 
signer, soit les adm inistrateurs, lo directeur, 
le fondé de pouvoirs.
ï - e t c  e n f a n t i n e .  — On nous écrit :
« Voudriez-vous, afin d’encourager les en­
fants, insérer un petit mot dans votre jour­
n a l au sujet d’une petite fête qui a eu 
liou su r l ’initiative de deux petites filles, los 
(petites Mestas, rue dos Doux-Ponts, 15. 
Nous avons été tous réjoui par l’entrain 
d ’une vingiaino d’enfants, qui ont goûté dans 
la cour. Guirlandes, drapeaux, lampes véni­
tiennes et feux d’artifioe. Tout co petit 
imonde s ’est bien amusé jusqu’à la nuit. Il y 
a eu des récitations par les plus grands et 
tout s’est terminé par do boaux chants et 
notre cher hymne national.
Nous, locatairos des maisons environnan­
tes, avons été charmés de voir ce jour so 
passer en fête .et joie. »
IC é c la m a t lo n .  — On nous écrit :
Lundi matin, à une heure, les habitants du 
hau t do la rue de Carouge, ont été réveillés 
en sursaut par des véritables cris de sauvages 
ot des appels e ail secours », poussés par des 
étrangers peu soucieux de respecter lo som­
meil de paisibles ouvriers. Je me mis à la fe­
nêtre pour inviter ces bruyants personnages 
un poil plus de calme. Mais les cris, tout à 
fait inhum ains, ont recommencé de plus en 
plus fort.
Pour éviter le retour do faits pareils, qui 
se produisent presque chaque dimanche soir, 
ne pourraît-on pas placer ce jour là, dans co 
quartier si cosmopolite, du haut de la rue de 
Carouge, un planton de gendarmerie, pour 
faire respecter l’ordre et la tranquilité de la 
ruo. Ce n ’est pas seulement lo dimanche que 
ces faits se produisent, mais la semaine aussi 
avec la seule différence que ce sont dos en­
fants de 5 à 12 ans qui jouent jusqu’à onze 
heures du soir, sur lo trottoir, au jeu de foot­
ball;
Il y à quelque temps déjà une personne se 
plaignait du bruit quo faisaient les Eusses en 
ren tran t le soir, qu’il me soit permis de dire 
ici, que les Italiens devraient prendre exom- 
ple sur leé Russes pour la tranquillité.
D e  G e n è v e  il  M i la n .  — On nous 
écrit :«. L’administration dos douanes italiennes 
a installé, à la gare principale de Milan, un 
bureau où pont s’effectuer la visite douaniè­
re des bagages enregistrés directement pour 
Milan gare principale, lorsque le voyageur 
'le domande et en fait la  mention sur les pa- 
piors d’accompagnement. Le voyageur peut 
également demander au personnel du traiD, 
en cours de route, ou. au plus tard, à la 
iStation frontière de Domodossola, que la vi­
site douanière ait lieu a Milan. .
> On peut ainsi se dispenser de la visite à 
•Domodossola. »
K f tp r i t  d e s  a n t r e s .  — Il y  a presseet presse.
Au banquet officiel du tir  fédéral, jeudi 
dernier, voilà que vint s’asseoir à la table 
réservée aux représentants de la presse un 
•brave individu qui n ’était pas décoré de l’in- 
ssigne des journalistes. Comme on lui faisait 
observer que la placo était prise, il répondit 
qu ’il avait aussi une «presse» à la maison.
—  ???
— Eh ! certainement I Une presse à cidre, 
ajouta-t-il en s’éloignant, à  la recherche 
d’une table plus hospitalière.
Prière d e  rem plir le p risen t Bulletin  et d e  l ’eneoyer m o u s  inceloppe d
l ’Agence de GENÈVE, m. L.-A, LAMBERT
3 3 ,  Rue de la  S yn agogu e, 3 3 ,  à GENÈVE.
ALLEM AGNE
h ’état religieux en Bavière. — L'em pereur 
et les journaux. — Beaux-arts.
|fVorretp. particulier» de la Tribune)
Berlin, le 16 juillet 1907.
La papauté, qui en France ot en Espagne a 
ffeit dernièrement de si douloureuses expé- 
tlonces, pouvait jusqu’à présent se consoler 
en songeant quo si les deux filles aînées de 
f  Eglise lui causaient tan t de difficultés, elle 
tw uvait du moins dans l’Allemagne catholi­
que uue docilité pt une fidélité à toute éprou­
ve . Les ultnuiH.iitüms allemands n’onteneffet 
jsm aiB  manifesté qu’un désir : resserrer les 
liens qui les unissent à Rome et devenir les .plus vivants dos membres de l ’Eglise ; les 
tendanoes libérales qui so manifestent chez 
•u x  plus qu’ailleurs sont spontanément et 
joyeusement désavouées dès que la ourie ro­
maine lo désire. Mais depuis quelque temps 
la  cour papale semble vouloir tout faire pour 
décourager co zèle et répond par la défiance à l’humilité et à la vénération qu’on lui té­
moigne. Toutes les maladresses, toutes los 
fautes politiques, le papo actuel les accumule 
comme s’il voulait irrite r les Allemands et 
les détacher de lui.Le dernier acto du Vatican provoque une 
grando consternation en Bavière, et certaines 
feuilles cléricalos commencent à trouver que 
la pationce des catholiques peut avoir dos 
bornes et qu’on l ’oublie un peu trop dans 
î ’eutourago do Pie X . Voici les faits succino 
tement narrés :Il y a quelques moi9 les milieux ecclésias­
tiques bavarois prirent part à uno grando 
souscription aux fins d’élever un monument 
à la mémoire de Schell ; ce théologien avait 
autrefois entrepris uno oeuvro de réforme du 
catholicisme ; il voulait que sa religion s 'h a r­
monisât peu à pou aveo les temps nouveaux, 
avec los aspirations actuelles, avec los idées 
d’aujourd’h u i;  il désirait que l'Eglise ne 
défendît pas seulement le passé, mais tra­
vaillât aussi à la préparation de l ’avonir 
avant tout cependant, il entendait rester un 
bon catholique ot aussitôt quo ses supé­
rieurs lui eurent manifesté lour désapproba 
tion, Schell sa soumit et retracta ses héré­
sies. Il exorça néanmoins une influence con­
sidérable dans le sud de l ’Allemagne et par­
mi les souscripteurs de son monumont, on 
pouvait voir les noms de nombreux digni­
taires de l'Eglise, entre autre des évêques de 
Bamberg et dn Ratisbonae.
En dehors du cotte souscription, l ’esprit 
indépendant des Bavarois so manifesta en­
core par une imposante pétition adressée au 
Tpape par les milieux catholiques los mieux 
cultivés pour implorer une rofurme de l'in­dex. Conçue dans des toun-s très modérés et 
très respectueux des institutions congréga- nistes, oette supplique su contentait de ré­
clamer pour l ’accuso le droit d'ôtro entondu et la permission do corriger son couvre incri­
minée avant une condamnation définitive.
Hélas I toute proposition libérale est d’a- 
vanoe oonsidérée par Pie X  comme une hé­
résie ; les derniers événements ont apporté 
une éclatante confirmation do cette tristo vé­
rité ! Le pape, en offot, vient d’adrosser une 
longue lettre de félicitations à Commer, un 
fanatique théologien de Vienne, dont les der­
niers éorits ont été acouoillis par un long 
éclat de rire de toute la presse libérale, et 
par des reproches attristés ou un silence hu­
milié dans les journaux cléricaux.
Dans cette épître, dont la traduction devra 
être lue dans toutes los églises de Bavière, 
les nouvelles tendances des catholiques 
allemands contre l ’Iudex sont stigmatisée son 
termes véhémonts et les souscripteurs du 
monument Schell sont sévèremont blâmés ; 
toute la presse pontificale reproduit co doou- 
ttent en traitan t de frano-maçonnerio anti­
religieuse PUnion nouvelle des catholiques de Bavière.
Comment tout cela finira-t-il ? Est-ce une 
fiolitique habile que colle do Merry dol Val ?
est permis d’en douter, et de prévoir
qu’en s’opposant avec cetto obstination en 
Allemagne comme en Italie à tout mouve­
ment un peu progressiste dos esprits, la pa­
pauté court au-devant do calamités sembla­
bles à celles qu'elle a déjà subies dans d’an­
tres pays.Los Bavarois so soumettront-ils cette fois 
encore, comme ils l ’ont déjà fait tant do fois 
et comme se Bont soumis en France Brune- 
tière et Donys Coohin ? Que diront-ils ot que 
feront-ils en août prochain, lorsque paraîtra 
enfin le fameux Syllabus  Si annoncé et si 
redouté, le Syllabus qui doit porter le coup 
de grâce à tous ceux qui veulent rajeunir la 
vieille Eglise catholique? L ’intransigeance do Pie X  profitera-t-elle à la religion qu’elle 
doit défendre ? Ses excommunications et ses 
anathèmes n’empêcheront en tout cas pas 
l’humanité d’avancer toujours vers plus de lumière et plus de liberté.
** * .L’omporeur so promène maintenant lo 
long des côtes do Norvège; on signal© sa 
présence un jour à Bergen, un autre jour 
dans quoique fiord du nord de la Scandina­
vie. Il viont do télégraphier qu’on lui envoie 
au plus vite toutes los pièces du procès 
Petors dont jo vous parlais dans ma dernière 
lettre, et co désir du souverain d’être exac­
tement renseigné su r dos faits importants 
pour ses colonies a beaucoup réjoui les pa­
triotes allemands. Guillaume I I  passe en 
effet pour-être fort mal informé su r ce qui 
se passe dans son empire on général et dans 
son royaume en particulier.
Jusqu’à ces derniers mois, nn seul journal 
était présenté entier au monarque : lo Lokal 
Anxeiger, une feuille possédant un excellent 
service d’information à l’étranger, mais se 
contentant à l’intérieur d’un résumé absolu­
ment neutre des faits-divers quotidiens ; c’est 
le journal de la cour et des hauts fonction­
naires ; son privilègo avait valu à M .Schorl, 
son richissime propriétaire, une toile pluie 
de décorations ot de faveurs que cola a fait 
de ce journaliste un grand personnage quoi­
que peu ridioule. M aintenant l’empereur lit 
le Tagliche Rundschau, ot ce choix n ’ 
cortos pas mauvais : dé tous los journaux de 
la capitale, c’est le seul qui soit dirigé par 
de véritables intellectuels e t dans lequel on 
remue des idées générales ; mais il ne repré­
sente qu’une seule tendance, colle dos natio­
naux antisémites. Un souverain ne doit-il 
outendre de son peuple qu’une voix et qu'une oloohe ? De nombreuses coupures de journaux 
passent sans doute quotidiennement sous les 
yeux do Guillaume II, mais cola Buffit-il ? 
Ces coupures sont évidemment soigneuse­
ment trioos par dos secrétaires très zélés ot 
souoieux avant tout d’éviter à leu r maître 
des sujets do mauvaise hum our... Un souve 
rain aussi pénétré que Guillaume n  do ses 
devoirs et de ses responsabilités devrait tout 
faire pour se rendre compte des besoins de 
son peuple, il devrait se demander s’il est 
possible do satisfaire à sos volontés.
En Prusse tout ne va pas oncore pour lo 
mieux dans le meilleur des royaumes possi­
bles... : les électeurs sont divisés suivant 
leur fortune en trois olassos et leur Chambre 
de députés no représente prosquo que la 
classe riohe ; la police prussienne s’occupe 
de chosos qui no la rogardent en aucune fa­
çon ; enfin tous los esprits progressistes ré­
clament uno loi plus libéralo 6ur le droit 
d’association.
Co sont là des réformes et des postulats 
qui n ’ont rion do révolutionnaire, et Guil 
laume I I  pourrait liS terleur réalisation ; mais 
encore faut-il qu’il apprenne ce quo son peu­
ple désire.
Lo ju ry  de l'exposition artistique n enfin 
prooédé à la distribution dos récompenses 
La grando médaille d’or de oette annéo est 
décernéo, oommo on s’y atteudait, à Bürger, 
un pointro d’origine Buisse, dont les por­
traits do savants borlinois ont fait sonsation 
dans lo monde des arts et des lettres. Bürger 
a longtemps travaillé à Paris, mais il n ’y a 
rien pordu de sa personnalité énergique, un
peu fruste même, rebelle à toute tyrannie 
d'école. Dans son dernier portrait, qui re­
présente le savant helléniste “Wilainowitz- 
Mœllendorff, il a su rendre avec une puis­
sance admirable la tête spirituelle, les yeux 
malicieux et la bouche moqueuse du grand 
historien do la tragédie grecque.
Si jamais on a pu dire d’un tableau qu’il 
était parlant, o’est bien de colui-Ià ; en le 
voyant on croit entendre couler de ces lèvres 
souriantes les phrases harmonieuses et los 
périodes élégantes dont le savant-artiste so 
sort pour faire revivre devant ses auditours 
enthousiastes les génies de l'an tiqu ité clas­
sique ; les Suisses pouvent être fiers do leur 
compatriote, le pointro bfilois Bürger.
A l’occasion do cotto distribution do prix  
— n’ost-ce par partout l ’époque des promo­
t io n s ? — on inaugurait ces jours derniers 
une exposition d'ameublement nouveau style 
ot j ’ai beaucoup admiré les progrès qu’a faits 
ces dernières années l ’industrie artistique de 
l’Allemagne. On no voit plus nulle part do 
meubles surchargés d’ornoments clinquants 
ot d’un goût détestable ; au contraire tous 
los appartomonts installés par la maison 
Bruno Paul par exemple, sont remarquablos 
par leur simplicité ; la décoration consiste 
simplomont en quelques lignes droitos, for­
m ant dos dessins géométriques sans beauté, 
mais sans prétention. Partout d 'ailleurs les 
courbes sont détrônées par les droites ; los 
chaises no sont qu’une superposition de lo­
sanges et do triangles, les tables affoctont la 
forme d’hoxagonos.Lo boisjpoli remplaoe aux 
parois los tentures démodées ; tout est olair, 
propre, hygiénique. Mais est-ce de l ’art mo­
derne que ce stylo neutre sans idée et sans 
expression ? est-co même do l 'a r t?  Je ne le 
crois pas, mais jo suis très reconnaissant 
aux industriels allomands qui dans lo u r - re  
chercho d’originalité n ’ont sans doute pas 
encore rencontré la Beauté, maia ont eu du 
moins le bon goût do ne pas inventer quel­
que laideur nouvollo.
P o n r b o i r c  <le m i l l i a r d a i ­
r e .  — Il y a quelques jours, le mil­
liardaire Carnegie et trois autres richis­
simes Américains ont visité à Cadinan et 
à Elbing les grands domaines de Guil­laume Û, et sont restés dans cette der­
nière ville une journée entière.L ’unique domestique du petit hôtel où ils logèrent pendant cette journée fit 
tous les efforts possibles pour être agréa 
ble au « roi des dollars >. Il donna aux 
souliers des milliardaires un éclat sans 
pareil, il brossa et rebrossa leurs habits, 
il les servit aveo la plus grande exacti­
tude possible.Le jour du départ de M. Carnegie et de ses compagnons, il les accompagna à 
la gare, prit soin des bagages et les aida 
à monter en voiture.
Alors, l ’un des milliardaires tira de 6a 
poche une pièce d’un mark qu’il remit 
avec un sourire au domestique ébahi. Ce 
fut là lo pourboire.
L ’histoire est authentique, dit le Jour­nal, et les journaux d ’Elbiag la rappor­tent en faisant remarquer aveo ironie 
que chacun des quatre milliardaires a de 
ce fait accordé au domestique vingt-cinq pfennigs. *
I / a f l n i r e  C m 't i u s  continuant à agiter une partie de la presse allemande, 
M. Curtius, président du directoire do la confession d ’Augsbourg, viont d’adresser 
à la Strassburgcr Zcitung une informa­tion dans laquelle il déclare qu’il n ’a nullement l ’intention de donner sa dé­
mission et que, du reste, l ’attitude des autorités à son égard ne lui donnerait 
nulle raison de prendre une semblable détermination.
CHRONIQUE LOCALE
G y m n a stiq u e . — La section fédérale 
do gym nastique Pro Patria organise pour lo 
21 juille t uno course au Mont Méry (altitude 
2468 mètres), avec l'itinérairo suivant : Dé­
part do la gare dos Eaux-Vives samedi soir à 
7 heures ; arrivée à Cluses à 9 h. 30 ; départ 
de Clusos à 10 heures ; arrivée au chalet do 
Sommier à 2 h. 30 m atin, coucher et déjou- 
ner ; départ à 6 h. ; arrivéo au sommet à 
10 h. 30, piquo-niquo, vivres tirés dos sacs ; 
départ à 2 houres, airivéo à Clusos à 8 h. 30, 
soupor ; départ do Cluses à 9 h. 32 ; arrivée 
à Genève à 11 h. 21.
Los porsonnes désirant prendre part à cotte 
course sont prioos do s ’inscrire au local, Hô- 
tol du Léman, ruo du Rhôno, 66, jusqu’à 
vondrodi, à midi, en payant lo m ontant du 
billot collectif, fr. 2. Pour tous ronsoigne- 
monts, s’adrossor au chof de course, S. San 
tior.
••  •
La sootion de Plainpalais donnera sa fête 
champetro annuollo lo dimanche 21, dans la 
splendido campagne do M. Piorre Moriaud, 
la Cluso, miso obligeamment à sa disposi­
tion. En cas do mauvais tomps la fêto sera 
renvoyée au dimanche suivant.
Programme : Matin, 10 h ., ouverture des 
jeux ; on loterie, un superbe mouton.
2 h., roprise dos jeux. — 2 h. 1 /2, grand 
bal à l'in térieur du pavillon (Orchestro Mar- 
sicano); productions gym nastiquos.— 7 h .1/2 
clôturo des joux et distribution dos prix 
ïirag o  do la tombola (mouton). — 8 h. 1 /2 , 
retraite aux ilamboaux. Change-banal au local.,
La cantino no sorvira que des consomma­
tions de tout premier choix.
Les dons soront reçus avec reconnaissance 
aux adresses Buivantos: Brasserie Eug. Ber- 
thoud, avonue du Mail 20 ; Brasserie Gam- 
brinus, ruo de Carougo, 32; BrasBorie G. 
Poignons fils, ruo do Carouge, 56 ; local de 
la section, ruo dos Vioux-Gronadiors, ot par los membres.
M n s é c  R a tli. — La salle dos vieux 
peintres gouovois vient d’être réinstallée. 
Les admirateurs do Hubèr, de Topffer, d’A- 
gasse, etc., retrouveront sans douto avec 
plaisir les œuvres do ces maîtres charmants 
enfin débarrassées de la couohe do poussière 
et de vernis mêlés qui les déshonorent. 
Grâce aux soins do M. F. Furet, qui depuis 
une année se consacre à la mise en état des 
tableaux du mnséa, elles ont reconquis leur 
fraîcheur première. Nous signalerons parti; 
culièremont « La sortie d’église, en [hivor », 
de Topfl'er; « La foije de Gaillard », d’A 
gasso ; les deux scènes de chasse de J . Hu- bor ; le portrait de femmo do Prud'hom m e, 
une des perles de cette sallo ; 1* * Arnold de 
Melohthal », do Lugardon, etc., etc. Parmi 
les nouvelles acquisitions exposées, il faut 
placer eu première ligue un admirable por­
tra it de famille : « La leçon de lecture 
par Saint-Ours. Enfin nous sommes heureux 
do constater quo 1er artistes, commo le pu­
blic, s ’intéressent à nouveau au dévoloppe 
mont de nos collections. Dans la mémo salle 
figurent doux Diday, l'un  * Les Baignetv 
ses », légué par M. Eischhorn, sénateur ber 
linois; l’autre, un dos ouvrages los plus 
connus ot les plus importants do l’artisto « La flandeck », qui a été tout récemment 
donné par M. Edouard Navillo, ot trois Gar- 
delle, l’un acquis récemment, los deux au ­
tres, d’intéressants portraits, donnés par la 
Société auxiliaire du Musée. On pout voir 
dans la salle des dessins : uno im pression­
nante étude du poète Louis Duohosal su r 
son lit do mort, don de l’auteur, M. Ferdi­
nand Hodler, et des dessins offerts par MM. 
H. van Muyden ©t 0 . Vautier.
D a n s  la  b an q u e. — Le conseil d’adm i 
nistration de la Banque populaire suisse, t conféré procuration collective pour la bau- 
quo d'arroudiasemont do à M* Eu-
eèae B ertrand, de Genève.-
Fêtes scolaires dan» les communes
Qenthod. — Toujours la même et pour­
tan t toujours nouvelle pour les enfants de 
Genthod, la jolie fête des promotions. Elle 
débute dans le gracieux temple du village et 
se termine sous les superbes ombrages du 
Creux-de-Genth.od. Grâce au temps superbe, à l ’hospitalité do M. do Saussure, aux ac­
cords harmonieux de la fanfare de Bellevue 
et à la bonue volonté de chacun, la  jeunesse 
de nos écoles a passé une belle journée, et 
les parents ont pu témoigner aux maîtres 
dévoués leur reconnaissance bien sincère.
Saligny. —  Les promotions de Satigny 
ont été fêtées dimanche avec un entrain tout 
particulier.Elles ont débuté à 11 h . par la distribution 
daus la jolie égliso de la commune, des prix 
et des certificats aux élèves des écoles.M. lo substitut Poter, qui présidait la cé­
rémonie, a renseigné l’auditoire sur la mar­
che réjouissante do l’enseignement durant 
l’année scolairo qui vonait do prendro fin.
M. le maire François Gros a complété los 
observations que ronformaient les rapports 
des inspecteurs on s ’adressant aux enfants, 
auxquels il a paternellement prodigué d 'ex­
cellentes recommandations, appréciées et ap­
prouvées sans réserve par l’assistance.
L’après-midi, paronts, enfants et amis s ’é­
taient donné rendoz-vous aux abords du stand 
de la commune, où los joux, le carrousol et 
la fanfare les ont retenns jusqu’au soir. Vers 
huit heures, uno collatiun, fort bien servie 
sur la galerie du stand, réunissait les auto­
rités municipales, lo personnel enseignant et 
un certain nombre d 'invités.
Des discours ont été prononcés par M. le 
maire Gros, M. Francis Petor. M. le pasteur 
Breitenstein et M. le régent Loup.
Enfin, M. l'adjoint Vuaillat a exprimé, en 
tonnes excellents, l’espoir que les réunions 
communales sornient toujours plus fréquen­
tes à Satigny,, afin do consolider davantage 
encore lu bonne entente néeessairo entre ci­
toyens vivant do la mémo vio et animés des 
mêmes aspirations patriotiques.
I,e bal, très fréquenté déjà depuis sept 
houres, a retenu la plupart des participants, 
clôturant gniemont cetto belle journée.
Presinge. — La cérémonie des promotions 
a ou lieu dimanche 14 juillet. Un chœur Noble Patrie  exécuté par les élèveB de l’é­
cole primaire a ouvort la séance. La lecture 
du rapport par le délégué n ou liou onsuito. 
Des félicitations sont adressées à M. Julos 
Pittet, régent, à Mme Vaehat, maîtresse do 
couture, ot à Mlle Larue, maîtresse de l’écolo 
enfantine.M. le maire adresse do bonnes paroles à 
tout le monde, son allocution est très ap­
plaudie.M. Gros, marre do Confignon, délégué du 
Conseil d’État, en d’exueileiites paroles so 
dit très heureux d’avoir été délégué ponr 
venir préeider la cérémonie de Presinge. 
C 'est une occasion, dit-il, do venir faire la 
connaissance do cette commune, borcoan 
d’une famillo distinguée qui a servi le pays 
avec dévouement ; Genève lui doit en outre 
deux excellents professeurs, MM. Gaspard et 
Auguste de la Rive.L’instruction, dit M. Gros, est la force 
d’un peuple ; avec les soins dévoués de vos 
maîtres et de vos maîtresses, vous cherche­
rez tous à faire de serioux progrès ot à ac­
quérir des connaissances qui vous seront 
très utiles dans la vie.L’orateur adrosso, au nom du département, 
dos remerciements au corps enseignant pour 
la peine qu’il B’ost donnée pendaut l ’année 
scolaire qui vient do s'écouler.
M. Gros termine en formaut los moilleurs 
vœux pour la commune do Presinge, pour 
sa municipalité ot pour los instituteurs qui 
forment lo caractère ot l’intelligonoo do la 
jeune génération. Encore un chœur, Les B a ­
teliers du Lém an, très bion chanté, et la dis­
tribution dos prix termine cetto iutéressante 
cérémonie. *•  *
Pregmj. — Dimanche 7 juillet, o’était la 
fêto do3 promotions des écoles de Pregny.
A 3 h. 1 /2 , M. Duchosal, délégué du Dé­
partement dé l’instruction publique, ouvre 
la sèanoe. I l  donne lecture du rapport sur la 
marche dos étudos, constatant les résultats 
satisfaisants des examens de fin d’année.
M. Boissier, maire, s’associe aux éloges 
adressés à M. le régent ainsi qu’aux régentes. 
Il donne de bons conseils aux élèves pour 
leur conduite à l’école et dans la commune 
et adresse los recommandations les plus sages 
aux parents.
Au cours de la cérémonie les enfants des 
écoles primaires et enfantines ont exécuté 
plusieurs chants, très applaudis de l ’assis­
tance. Les p rix  distribués, un cortège se forme, pour se rendre dans le magnifique 
domaine de Mme la baronne de Rothschild.
Une abondaute collation est offerte aux 
enfants, et les « grands » ne sont pas oubliés non plus, car des vins de toutes marques 
leur sont offorts. Tout cela contribue à 
rehausser la  joie qui rayonne do tous côtés. 
Quelques chœurs sont répétés par les en­
fants, puis tous los assistants, charmés do cetto généreuse réception, se reforment en 
ortège pour faire lo tour du parc et admirer 
les magnifiques corbeilles de fleurs, ainsi 
que toutes les beautés si variées qui se dé­
roulent sous leurs yeux charmés. Le cortège 
se rond ensuite dans la campagne de M. Pa- 
nissod, aucien maire, et là do nouveaux 
jlaisirs attendent les participants : rondes sur 
e gazon, théâtre guignol, jouets oSerts par 
la commune.
La fête se termine ensuite avec la nuit, et 
chacun quitte la campagne commo à regret, 
mais tous s’on vont le cœur content et gar­
dant le meilleur souvenir des promotions do 
1907. ** *
M eim er. — A 4 h ., la séance a été ouver­
te par M. lo Dr. Aubin, délégué du départe­
ment de l ’instruction publique. Après un 
chœur très bien exécuté, le délégué a lu les 
rapports, fort élogieux, sur la marche de 
l’école ; puis M. Danel, maire, a adressé au 
nom de la municipalité, quelques paroles 
bien senties aux enfants et des remerciements 
aux fonctionnaires, M. Vuagnat, régent pri­
maire, et Mlle Ravier, maîtresse de l ’école 
enfantine. Un second chœur précéda la dis­
tribution des prix et la cérémonie fut termi­née par un dernier ohant, enlevé avoc beau­
coup i ’entrain. Ensuite tout ce petit monde 
se rendit sur l ’emplacement de fête où, après 
un goûter aussi bien servi que très apprécié, 
eurent lieu des jeux  divers, la distribution des jouets et même un petit bal d’enfants. 
Pendant ce temps, une cordiale réception 
était offerte aux autorités chez le maire, M. 
P . Danel, daus sa propriété, à Esserts. .
_  ••  *
Belle vue. — La oérémoie a eu lieu au bâ­
timent de gymnastique à 2 h. 1/2. Elle fut 
auverte et terminée par un chœur très 
bien dirigé par M. le régent Capt et exécuté 
à la grande satisfaettion de l ’assemblée grou- 
péo même au dehors du local, vu l’exiguité 
de celui-ci.Los rapports sont très élogieux et c’est 
aveo grand plaisir que M. le maire Borgel 
ainsi que le commissaire ont sincèrement re­
mercié le corps enseignant et recommandé 
aux élèves de persévérer dans la voie tracée 
par leurs devanciers.
A 4 heures, un cortège précédé pour la 
première fois par une fanfare dont le dévoue­
ment a été très apprécié, a conduit autorités, 
corps enseignant et enfants au Creux de 
Genthod où le cortège de cette dernière 
commnue attendait commo d’habitude leurs 
camarades pour prendre part en commun à 
la collation et aux jeux  traditionnels sous les 
beaux ombrages de la campagne de Saussu­
re. Après quelques houres joyeusement pas­
sées, la petite colonne a repris le chemin de 
Bellevue. M. le maire Borgel a reçu à  sa ta­
ble le corps enseignant des deux communes : 
il était secondé dans cette agréable mission 
par son épouse dévouée et ses charmantes 
filles. Une belle et bonne journée de plus 
pour les deux excellentes communes de Gen­
thod et Bellevue.
plumes d’autruche ; celle-ci est élovée dans 
de grands parcs dans l ’Afrique du Sud et en 
Amérique et on la dépouille uue fois par au 
do ses plumes, on la tondant.
Nous avons besoin du concours de tous 
ceux et do toutes colles qui aiment los or. 
seaux pour travailler à leur conservation, 
soit eu Suisse, soit au dehors.
Des ligues pareilles à la nôtre existent en 
France, eu Allemagne, en Autriche, en Hol­
lande. en Angleterre e t  aux Etats-U nis, efc 
nous formons un faisceau international qu i 
cherche à obtenir des lois protectrices dang . 
les pays où il n ’y  en a pas, et une surveil» 
lance plus acive là où ces lois existent déjà. 
Mais, pour que notre influence se fasse sea« 
tir, il faut que l ’opinion publique B’émeuve, 
et que nous soyons fortement appuyés. Venez 
donc faire partie de notre ligue, mesdames et 
messieurs, si vous voulez que la terre garde l ’oiseau, dont Michelot a dit avec vérité :
« La classe ailée, la plus haute, la plus tes» 
dre, la plus sympathique à l'homme, est celle 
que l’homme, aujourd’hui, poursuit le plua 
cruellement. »
IÎACHEL DE LA BlVB.
Lo bureau de la Ligne romande contre 1( 
port déplumés d’oiseaux sauvages se trouYf 
4, rue du Vieux-Collège, Genève.
Ponr les olseanx
Jam ais les oiseaux n’ont eu, autant qu’au­
jourd’hui, besoin de protecteurs, e t la  ligue 
romande qui a pour but de les défendre 
contre l’extermination viont faire en leur 
faveur un nouvel et pressant appel au pu­
blic. Tout concourt, en effet, à la diminution 
dos oiseaux. L’agriculture moderne semble 
oublier totalement leurs services. Ello enlève 
sans pitié les baies ot les arbres ; elle sud 
prime par le drainage les marais et les ruis­
seaux et, dans un pays Bans buissons, sans 
arbres et san s eau , il ne peut y avoir d’oi­
seaux. E t co n’est pas seulemont devant la 
culture intensive qu’ils disparaissent, c’est 
aussi devant l ’immigration étrangère. L’ou­
vrier italien apporte avec lui ses lacets et 
ses gluaux et, pendant qu’il est occupé à 
des travaux de construction, il fait des mas­
sacres de petits oisoaux. Le Français qui 
s’établit en Suisse a l ’habitude, lui aussi, de 
oonBidéror oomme gibier tout ce qui a des 
ailes et tire en conséquence.
Grâce à ces habitudes de destruction si 
invétérées ohez los peuplos latins, les oisoaux 
migrateurs nous revionnont chaque année 
moins nombreux et los peuples germaniques 
se sont justem ent émus de la constante di­
minution des hirondelles et dos becs-fins de 
toutes sortes.
Il est dur, en effet, de se voir menacé dé 
perdre complètement les êtres los plus utiles 
ot los plus charmants, paroe que dans le 
Midi ou leur fait la guerre.
Mais que dire des femmes civilisées, qui, 
tout en prétendant aimer les oiseaux, tout 
en so plaignant de voir disparaître aveo eux 
la poésie ot la musique dans la nature, exi­
gent leurs cadavres pour orner leurs cha­
peaux I Et, non contentes do faire tuer les 
oiseaux d’Europe, hirondelles, mouettes, 
chardonnerets, rouges-gorges, eto., elles 
sont cause du massacre do ceux de toutes 
los autres parties du monde : oiseaux du pa­
radis, oiseaux-mouohes, perroquets, trogons, 
oiseaux-lyres, etc., de sorte que les espèces 
los plus belles, soit des régions tropicales, 
soit des régions tempérées, sont sur le point 
d’être anéanties. Ou peut dire aveo certitude 
d’après les ronsoigneinents donnés au con­
grès d’ornithologie qui eut l>ou à Londres en 
1905, que c’est grâce «ux femmes que, d’ici 
à peu d'années, tout ce qui est remarquablo 
commo forme et comme coloris dans 1e mon­
de ailé aura disparu !
Cola n ’a rien d’étonnant quand on lit les 
chiffres. On a calculé que le nombre d’oiseaux 
tués pour la mode est de doux à trois cent 
millions par an I
Co sont, à  ohaque vente aux enchères à 
Londres (le grand marché des plumes), des 
paquets do milliers d’Hiles et do peaux d’oi­
seaux de toutes les dimensions et de toutes 
les couleurs. A l’une des dernières ventes on 
a compté 5,700 dépouilles d’oiseaux du Pa­
radis, 485 ballots d 'aigrettes, 40 caisses de 
plumes de pélicans, de cygues, d'albatros, 
d’aigles, etc. Daus une autre vente, on voit 
figurer en grand nombre des têtes dn magni­
fique pigeon «goura» de l’Australie. Jusque 
dans les recoins les plus cachés, jusqu’au 
fond dos forêts vierges, on va cherchor les 
plumes quo réclame la modo insatiable qui 
ne prendra lin, apparemment, quo faute 
d’aliments.
C’est donc à vous, mesdames, en tout pre- 
mior lieu, que nous faisons appol en faveur 
dos oiseaux condamnés par votre faute à dis­
paraître do la surfaco du globo. C’est vous 
qui signez leur arrêt do mort, si vous ne les 
tuez pas vous-mêmes. Si vous désirez qu’il 
resto encore su r la terre quelques-uns 
do cos êtres merveilleux auxquels nous pou­
vons prendre la vie, mais quo nous ne sau­
rons jamais créer ou remplacer, opposez-vous 
à la mode qui les extermine au lieu de les 
encourager. Ayez pitié de cos millions do 
créatures bolles et joyousos quo l ’on tue 
souvent sur leurs nids, oomme c’ost le cas 
du héron blanc qui ne porte l ’aigretto que 
dans la saison des amours. Faites commo la 
reine Alexandra et Mme Roosevolt, qui refu­
sent de porter cetto aigrette, symbole de 
oruauté, et contentez-vous, oommo ornement, 
des pluineg d’oisoaux. domestiaues oa dus
Mercuriale du Marché de Genève
dn 13 j u i l l e t  1907
Far 100 kil. : Blé 20.00 à 21.00, avoine
20.00 à 21.50, orge 17.00 à 19.00, son
13.00 à 13 .50 ; foin vieux 9.50 à 10.50; 
foin nouveau 5.50 à 6.00; paille 6.00 à 6.50; 
pommes do terre 8.00 à 10.00.
P ar kilo : bœuf, poids net, 1.75 à 1 .8 4 ; 
vaoho, poids net, 1.25 à 1.60; mouton, poida 
net, 1.80 à 2.20 ; venu I re  qualité, vif,
1.20 à 1.25 ; veau, 2me qualité, vif, 1.10 $
1.20 ; porc, vif, 1.35 à 1.40
P ar kilo : fromage gras 2.00 à 2.40, fro­
mage maigre 0.90 à 1.50, beurre 2.80 â 3.20; 
pain Ire  qualité, 0.30 à 0.35.
Œufs, la douzaine, fr. 0.90 à 1,00.
P ar stère : Bois fayard, 21.00 à 25.00, 
chêne, 18.00 à 20.00 ; sapin, 17.00 à 22.00.
Journées d’ouvriers de campagne,— Genève (hommes) : minimum 3.00 ; maxi 
muni 5.00 ; généralement 4.10.
Halles de Qenève du 13 iuille t 190?
I .é g i iu ic s .  — P ar kilo : asperges 0.70 
à 0.90 ; haricots verts 0.70 à 0.80 ; oignons 
0.20 ; pommes de terre nouvelles 0.15 à 
0.20 ; pois en grains 0.35 à 0 .40 ; ravea 
0 .30 ; tomates 0.35 à 0 .40. .
P a r  pièce ou p a r botte : asperges 0 .4 0  i  
0 .70 ; artichauts 0.15 à 0 .20 ; carottes nou­
velles 0.10 à 0 .1 5 ; concombres 0.15 & 
0.25 ; choux 0.10 à 0.30 ; choux-fleurs 
0.40 à 0.60 ; oignons 0.05 à 0.10 ; poireaux- 
0.05 à 0 .1 5 ; radis roses 0.10 à 0 .1 5 - , 
rhubarbe 0.10 à  0.20 ; raves nouvelles 0.10 
0.15 ; salades 0.05. ;
F r u i t s .  — P ar kilo : abricots 0.40 à 0 .50; 
cerises 0.40 à 0 .50; fraises 0 .80 ; framboi­
ses 0.60 à 0.70 ; groseilles ballon 0.50 à  
0.70 ; groseilles granpes 0.45 à  0.50 ; pêches 
0.80 à 0.90 ; poires 0.40 à 0.50 ; melons (la 
pièce) 0.60 à 0.70.
l 'o i s s o u s .  — P ar kilo : féra 2.50 ; ca­
billaud 1.00 à 1.20; lotte 1.60 à 2 .00 ; ma­
quereau 2.30 à 2.50 ; merlan 1.60 ; ombre 
ohevalier 4.50 à 5.50; perche 1.40 à 1.60 ; 
raie 3.00 à 3.50 ; saumon 3 .50 ; sole 5 .0 0 ; 
tru ite  3.50 à  4.00.
G i b i e r  e t  v o l a i l l e .  — P ar pièce : 
lapins 2.50 à 3.50 ; canards domestiques 
3.50 à 4.50 ; dindes 7.00 à 10.00 ; oies 7.00 
à  12.03; pigeons 1.00 à 1.20; poulets 2.50 
à  3.50.
Bulletin commercialSituation. — Le temps et la tempéra», tare font l’objet de plaintes toujours pins 
vives de la part de la cultnre. Les récoltes 
auront è souffrir des orages, de l’hum idité 
et des vents froids qui sont la dominante ds 
cet été. La vigne, en particulier, pord une 
grande partie de la  récolte entrevue tout 
d'abord, et le mécontentement est grand' 
chez les viticulteurs. La coulure, les vers, la  
grêle et le mildiou ont fait tous ensemble 
des ravages considérables qui Be chiffrent 
suivant los régions par le quart, la m oitié,. 
les trois quarts et même la totalité de la ré- ! 
coite. . '•B lés et farines. — La moisson qui se 
trouve très retardée cette année, approcha 
cependant à grands pas. La récolte a été sé«, 
rieusement amoindrie par les orages répétés 
et par les pluies continuelles. I l en résulte 
un peu partout que la hausse des prix fait 
des progrès. Sur les marchés français les blés 
nouveaux d’Algérie et dn Midi s'enlèvent 
très vite, au fur et à  mesure des battages, à 
des prix  élevés. La hausse s 'est produite également sur les blés étrangers à Marseille 
et l'on pense que ces prix  élevés se main­
tiendront jusqu’en août et probablement fin 
août, à cause même du retard do la moisson. 
Les blés nouveaux n ’atteindront pas les prix 
qui sont pratiqués actuellement pour les 
blés vieux, mais s’ils peuvent être rentrés 
dans de bonnes oonditions do siccité, ils bé­
néficieront dans une certaine mesure de la 
plus-value acquise par los cours.
V in s .  — Los mauvaises nouvelles des vi­
gnobles contribuent à donner une tendance 
plus ferme aux cours des vins en même temps 
qu’elles produisent une domaude plus ac­
tive. Avec la température défavorable et le 
grand retard de la végétation, on a tout lieu ’ 
de craindre que la qualité dos vins de la fu­
ture récolte soit inférieure à colle de 1906^ qui conserveront très probablement une plus- 
value sur ceux do 1907. Ce sont là, il va sans 
dire, des supposition quo le mois de soptem- 
bro peut encore beaucoup modifier.
F o n r r n g e s  et p a i l l e .  — On a de la 
poino à terminer les fenaisons cette année, 
tant on plaine qu’à la montagne. En générai 
les estimations de la  récolte font de celle-ci 
une bouno moyenne comme quantité; au point 
de vue do la qualité elle ost bonne également 
dans son ensemble. La récolto des céréales 
sera satisfaisante.au point de vue de la paille^ 
aussi les cours de cet artiole comme ceux du 
foin ont-ils rétrogradé sensiblement ces dor- 
niers temps.
La paille se vend de 5 à 7 fr. les 100 kil. 
sur les marchés romands. Dans la Suisse 
allemande elle est cotée à peu près aux mê­
mes prix de 4,50 à 7 fr. les 100 kil. A Yver» 
don le 9 juille t, le foin nouveau s ’est vendu 
8 â 8,50 et le vieux 11 à 12 fr. A Genève 
les p rix  sont tombés à 5,50 et 6 fr. pour lq, 
nouveau et de 9,50 à 10,50 pour lo vieux. •
B e u r r e .  — Voici les prix  cotés actuelle» 
ment sur les marchés de la Suisse alleman­
de : Berno 2,70 à 3 ,10 ; Schaffhouso 2,60 â
2.80 ; Lucerne 2,75 à 2,90 ; Soleure 2,80 à 
3 fr. ; Tt-Gall 2,70 à 2 ,9 0 ; Zurich 2,75 à 
3,20 ; Langenthal 2,80 à 3 fr. ; Alstatten
2.80 à 2,90 ; Liechtensteig 2,70 à 3 fr. ;  • 
W esen 2,70 à 2,80.
F o i r e s .  — Orbe, 8 juille t : 2 
500 et 700 fr. ; 5 bœufs de 400 
pièce ; 9 vaches do 400 à 600 fr. 
moyens de 80 à  100 fr. la paire.
Rverdun, 9 juillet ; 15 chevaux do 600 à 
700 fr.; 20 bœufs do 800 à 1,000 fr. la paire; 
50 vaches et génisses de 500 à 600 fr. pièce; 
310 porcs, les petits do 50 à 60 francs, les 
moyens de 90 à 100 fr., et les gros de 140 à 
150 fr. la paire.(Journal d 'agriculture suissei,
chevaux à




Salle Thellusson. — Corraterie, 17, 9 h. à 
6 h ., exposition estivale d’a rt décoratif e'i 
d’industries d’art.
Concert gra tu it. — 8 h. 1/2 soir, Jar& n 
anglais, par la Musique de Landwchr.
— 8 h. l / a  s., Kiosque des Bastions, par 
la Muse.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, 12, rne Vallin, 
réunion publique de tempérance de la (je<£ 
tion allemande. — Entrée libre, invitation 
cordiale à  tous
* *
